
Est venu le temps de remonter le temps 

 

Dans ce qu’il te reste de conscience  

Remonte le temps  

Vois les croix 

Par toi forgées 

 

Mais surtout 

Regagne ton âme 

Vois la graine d’espoir 

Immense en soi 

 

Vois les humains debout 

Ni plus ni moins  

Siècles après siècles  

Dépossédés, halés par le néant  

 

Siècles après siècles, pourtant  

Dressés 

En pied 

L’espoir hissé au mât 

 

 



Remonte le temps, ô monde 

Avant que la cohorte des déshumanisés 

Le cortège des invisibilisés  

La foule des démantelés ne… 

 

Ou que… 

La multitude debout  

Ne se mette à ramper 

Ramper, pour donner vie aux pierres 

 

Des catacombes de la cruauté et de l’horreur 

Reviens  

Tout se déchire 

Le glas sonne  

 

Tu t’es fourvoyé dès le premier matin  

Les yeux à peine ouverts 

Tu as atteint les limites du chemin sans retour 

Tout au long, sous tes pas, anéantis les complaintes  

 

Sur ce chemin sans retour  

Aujourd’hui, comme jadis 

Tu contrains les mères à confier leurs enfants   

À l’avidité des flots  



 

Plus qu’un chant de haine, la mansuétude  

Au-dedans de toi, il bat sa propre mesure  

Alors que monte encore, que monte sans cesse  

L’indicible clameur des ossements 

 

Faim d’humanité et de justice ! 

Faim d’amour du monde et d’espérance ! 

Faim de tout !  

Mais…  

 

Si lourde sur tes paupières  

La chape de plomb 

Dis, où trouver les mots  

Pour sonder l’aveuglement ?  

 

Dans ce qu’il te reste de conscience 

Ménage une pause au cynisme 

Déleste-toi de ton indifférence  

Et redonne aux oubliés leur existence   

 

  



Il fait nuit noire et depuis trop longtemps 

Est venu le temps de recouvrer ta qualité humaine 

D’abriter celles et ceux que tu confines  

Enchaînés dans les bas-fonds de l’indignité 

 

Dans ce désordre effarant d’absurdité 

Remonte le temps  

Hors de la maison 

Tous espèrent la floraison                                                        
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